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Un 6vi8oàe Se la retornie à la NonwKne
àe Die«««.

?u>' Roilsieu,' Lck. öe«««n, pusten,' û I)is5se.

^utrewis les relations entre Lienne et la Nontagne cle

viesss étaient eneere pins fréquentes qu'elles ne ls sont

auMirà'bui. I,a Zusties às Liesse était prssiàêe par le maire

àe Vienne, représentant àe l'svêque; àone, pour toutes les

Maires litigieuses on se renàait àans cette localité, eomme

aussi pour v eommereer et s'v approvisionner.
(Zuoi àone à'stonnant que ee qui agitait lîienne eut

son retentissement à la NontaZne? Or àepuis 1519 un
Komme àistinAuê par ses talents et sou erudition, Gliomas

>Vittenbaeb, prêekait à Lienue àans l'esprit às la retenue.
?ar sss travaux et ses prêàieations nn esprit rénovateur
souttla peu à peu sur la populations às Lienne et par
contre coup sur esile àe la NontaZne. Nais si l'action
agressive était vive, la résistance ne l'était pas moins.

Dix années às luttes et àe combats s'êeeulsrent avant

que le parti àe la rêtorms à Lisnne sut la conscience cle sa

tores; mais entiu I'Keure taut àêsirêe sonna. Le parti rem-
porta au commencement às 1529 uns eclatante victoire en
nommant nn conseil àe viiis eomposs àe partisans àe la rê>

terme. Oe conseil se mit iinmsàiatement à l'oeuvre et
clejà le 22 Nars il convoquait à Vienne les elianoines àe
8t. Imisr, tous les cures às l'Lrguel et celui às Liesse,
lesquels, S surprise, se déclarèrent tous favorables à la
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reforms. Une seuls ckose Iss arrête disent-ils, e'est que
les dîmes appartenent à l'abbave cle 8t. Imier tomberont '

« Oellss clss Verrières aux comtes cie l^euekàtel, celles cle

« Lombress«n aux comtes cle Valangin, celles clu Val àe

« 8t. Imisr à, àes familles noble». > Lerne, qui prêvovait.

l'orage et se préparait à la guerre, tut consulte et con-
seilla la prudence; mais les Liennois, comptant sur les
ettorts àe la diète àe Laàe pour rétablir la paix, ne ss
laissèrent pas arrêter par le eonseil cle Lerne. Ln juillet
ils clèputèrent le banneret Zager, Hans I'eKanfrem, Zsan

Oral, avec le secretaire cle ville pour se rendre clans l'Lrguel
et v provoquer la reforme.

Lèrv, 8«mbeval et Oorgemont «u leur repondit, « que
«si c'était un ordre qu'on leur donnait d'abolir la messe

«et les images, «u obéirait; mais que, si es n'était pas
« un «rdrs formel on Iss conssrvsrait, vu qus lss images
« «ut beaucoup coûts st que quant à la messe, eomme
« ee n'est pas sux qui l'ont établie, ils ns se croient pas
« en àroit cle l'abolir. »

^ 8t. Imier «n leur àit, « qu'aussi longtemps que Liesse
« n'aura pas aboli la messe et les iàoles, on ns les abolirait
< pas non plus, vu qus là les Lsrnois sont aussi bien qu'ici
« ««souverains avec l'évoque. »

Oette clernière réponse tut portée à Lerne par la
même deputation le l3 Nars 1530 et déjà le 18 Nars
(l530) às la même année le ballil às Mdau rscut l'ordrs
ds Lsrne de taire voter la paroisse de Liesse su presence
du maire de Lienns. Les Nontagnards étaient d'ancienne
date très partisans des Lernois en opposition au prince-
êvêque; il suttisait donc pour eux que Lerne tut partisan
de la rètorme, pour qu'ils sn tussent aussi. Les prucL
Kommss, lss jnstieiens, les autorités, même le vieairs àu
cure étaient gagnes à'avanes et e'est tout ce qu'il en
fallait: le menu trêtiu ns comptait pas àans ces temps-là.
^ la mi-carems cle l'an 1530 le ballif de I>lidau au u«in
de LL. LL. àe Lerne, le maire àe Lienne, an nom du
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prince-èvêqus, prêeêàês às Isurs îmissisrs st entourés àe
cavaliers, ss isuàirent à Liesse par Naeeolin, pour proeèàer
au vote.

Oe vote, qui eut lieu, nou pas àans Is tsmpls, mais
snr la place publique «û se ra?seniblait la justice, tut ta-
vorabls à la reforme. II est assW probable qu'un ns prit
pas même la peins àe constater ls noinbrs àes opposants.
Lss images turent «tèes àu temple, mais non point clê-

truites et il est asse? probable qu'elles turent remises à

la cure. On verra plus tarà pourquoi nous taisons cette
supposition. Le vicaire àu eursi, Lacques Loiviu, qui
avait accepte la reforme, àsvint le premier prêàieunt àe

cette paroisse.

Le curé cle Liesse à cette epoque était Lierre àe

Lierre, ebanoius àe NeucKâtel, qui us rssiàait pas à Liesse,
mais qui retirait les revenus àe la eure et eutreteuait
uu vicaire pour taire Iss fonctions à'èglise.

Lierrs às Lisrre qui, en temps oràinaire ne s'occupait

que peu ou poiut àe sa paroisse, s'en inquièta eneore bien
moins àaus ce moment. Les ekauoines àe NeueKatel avaient
asss2 à taire cbsx eux en présence àu tlot réformateur.

') ?vnr rê'«nipeiiser ies ziontuAuurcls lie leur prorriptitiilie à

»eospter lu r«t«rn,<!, .NN' à« S«r»s leur Srsiit présent cle ìroZs

cloeiies clu >'^.bduve cle 8t. ,?es» czui t'ureuc placées ,iuns I»

lunr ile l'église bâtie ll'up,ss le si vie roruuin en 14iî» ei c^ni

etuit encore veuve 6'»»« «Rimerie eouvenudle. Nuis ee eucleuu

ne i>it pus bont-u-iuit tlêsintsressê; il fut «inverni gu'sn loin-
peussiiori ies eiiumps cis lu Nontugi,« uppoiês serres lis Lt.
Uiei^el tjiii .jusqu'il lc>r8 uvuieiit ètè j'run>Iies lie ciîine seiuienl,

suzettes à K Mme eomnre le» untres. 8t,'Melisi èjuit, le

p«rtr«u lie i'ègiise 6e Uiesse.
Oes trois eloeiies sonnèrent si bisn et si liurinoiiisuse-

ment ^u'entin usees cis tuti^ue > t <le vieillesse «lies 6,irent
être reionclües envi, ou 1Sl> uns plus turcl sur le eirnsiiers
même. Depuis elles «ut emuiiiuè Isur.oMes lluns nn pui i'uit
ne.'vrc! ^us^u'nu régime j,u»esis, «û les gens >le üocls en-
levsreul, I» ciucke moveune et lu guidèrent.
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Le vicaire Loivin qui selon toute apparence, était «rigi-
uaire äe Liesse (les registres «"alors constatent àes ta-
inities Loivin, àites àe Liesse) était seul à. la brêebe et
il ne s'eu tourmentait pas, vu qu'il aimait tout autant le
preeke que la messe et Ig. messe que le prêebe. 8a seule

préoccupation était cle conserver sa place avec la prsbsnàs
entière.

8«n successeur, vaques Lseomte uans en tait un
singulier portrait: il nous àit ^ que vaques Loivin qui
« avait ère prêtre, mais non eneore bien retvrmê, savait
« à peine écrire; que lui, Lecomts, tut «luigè às copier
« toutes ses iuci'iptions pour meilleure lecture et pour
« préciser la àate <ln baptême, qui n'avait êtê iuàiquê
< par Loivin que par le jour àu saint «u àe la sainte. »

Leeomte n'exagère pas; ees incriptions existent eneore,
mais elles sont illisibles, Lecomte ajoute, « que Loivin
< intrsprêtait à sa taeon la parole às 8t. Laul: js ms tais
« tout a tous pour sn gagnsr quelques-uns.

< II prêelmit le matin à la manière àes protestants,
« puis se transportait secrètement e!iS2 les Guillaume, juxte
«le cimetière ou, à côté àu poêle, àans une cbambre il
« v avait àes iàoles, àes images et autres meubles às la
< cuisine papale, tires Irors àu tsmpls, et il v célébrait la
< messe. » -

II allait aussi à Nolls, et là, àaus uus maison, au
centre àu village, il taisait àe même. La singulière posi-
tion àe la Noutagne, soumise à àsux souverains auxquels
il tallait obéir, l'un papiste, l'antre rêtorme, pouvait servir
àe prétexte à l'inconcevable àuplieitê às Loivin.

Ne vovait il pas ls mèms granà sautisr siéger clans le

temple, un àimaucke, en manteau aux couleurs àe Lsrne,
l'autre àimanelrs eu manteau aux couleurs àe l'êvêque, el

lui, Loivin, ue p«uvait-il àonc pas revêtir tantôt la rode
àe ministre, tantôt le surplis àe eurè pour contenter ses

paroissiens, les uns protestants, les autres papistes!
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L'absence cle conviction protonde, cle toi vivants à Is,

vsrits st an dogme, n'auront jamais cl'antre résultat qus cie

rsnclre l'domme double cls cosur. Assurément que Loivin
tigurerait de nos jours parmi les gloires du cliristianisme
liberal et serait nn disciple pratique ds Luisson.

Oes laits st gestes de maitre Loivin ue parvinrent, à

ee qu'il parait aux oreilles de LL. LL. de Lerne qu'en 1565,
et en Nai de l'année suivante, au svnods général ds Xidau,
il tut privs de sa ebargs, « eutr'autrs parce qu'il entre-
tenait dss superstitions et un melange de religion. » Os

tolru-bolru avait donc durs environ 35 ans.
LL. LL. écrivirent à la classe ds Lavsrns d'élire «une

« personne bien qualities, qui eut ds l'étude, une bonne
« vie et qui tut propre à rstormer l'église de Liesse. »

Le 1°" janvier 1567 Lacques Lecomts tut élu par la
classe de Laverne et le 14 sa nomination tut ratiliss par
ls sénat, prèside par de Nulinen, siégeant à la place de

N. Steiger.
Lecomts qui était alors pasteur à Oranges (Vaud)

tut «très marri > de cette nomination; il protesta vaine-
ment. Lour le consoler, NN. de Lerne lui accordèrent

un tort viatique. Le 9 Nars il tut installé à Liesss par
Liaise lZorv, dovsn ds la classe de Nidau et pasteur à

Oleresse, et par Nicolas Ouder, ballit de Nidau.
Leeomte uous dit « qu'il eut mille peinss de rêtormer

« eette église; il eut à lutter non-seulsment contre les

« papistes que Loivin avait si bien enltives, mais encore
« eontrs les anabaptistes qui pullulaient, surtout dans le
« village de Nods.

« II parvint à convaincre bon nombre de ces gens
« de leurs erreurs et les remit sur le droit ebemiu; d'autres,
« obstines et opiniâtres Kerètiques turent bannis à perpê-
« tuits; or, la plupart ds ees derniers étaient dn village
< de Nods. » Il est probable que ee tut dans ee temps
que les descendants des maires Lsrrin et Nurset deseen-

dirent au Landeron.



— 489 -
Nais si ces àivimons religieuses lui donnent beaucoup

àe souci, les vices abomiuables àe la population, les crimes

aöreux qui s'v commettent, l'éliraient. Lu Nai 1576 il
écrivait urie lettre lamentable à N. Ls-Oourt, ministre à

Norat, qu'il termine par ees mots: « le Dieu àu ciel nous
« délivre àe nos ennemis visibles et eaekês en ees mou-
< tagnes àe tourment. «

Dans une lettre au seigneur ballit àe Nidau, il l'ad-

M-e àe le soutenir àaus ses combats contre les abomina-
tions qui se commettent à la montagne et qu'il n'ignore
pas. Il est probable que les crimes às sorcellerie étaient

àêjà en vogue.
Dss épreuves poignantes le frappèrent. II nous ra-

conte que l'au 1577, àans l'espace àe 3 mois, trois-eeut
soixante permîmes moururent às la peste àaus la paroisse
àe Liesse, que lui-même peràit àix membres àe sa propre
tamille et qu'il resta seul avec un petit entant àe àsux
ans.

« La mort ms vauàrait mieux que la vis », uous àit-il,
« plis sous Is taràsau às l'épreuve, sans parents, sans

« amis pour me soutenir, je suis tellement brise que j'ai
« perclu tout eourage. »

LroKtant àe eet abattement moral, ses ennemis, pa-
pistes, anabaptistes, mauvais sujets, contenus jusqu'alors,
relevèrent la tête. II se torma un parti àont ls eket était
le notaire IZêguerel às Oissse. tüet Komme, peu scrupu-
leux, avait êtê rêprimanàs à plusieurs reprises par le

pasteur, tant à eause àe ses erreurs qu'à cause àe ses

crimes. Nalgrê cela il avait la prétention às àsvsnir
grsttier àu consistoire. Leeomte s'v était ouvertement
oppose, et s'était par-là attire une Käme implacable. Leu-
àant plusisurs années 868 snnemi8 8e contentèrent às Kar-
esler lsur pa8tsur par parolss et par écrits; mais quanà
ils se crurent asses torts, ils portèrent leurs plaintes à

Lerne. Ils l'aecusaieut « à'être trop rigiàs, trop sêvêre,
« à'exercer un pouvoir tvrannique; comme preuve ils aile-
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u guaient que leur pasteur avait tait couper lie sou eket
« uus grosse brancbe clu tilleul clu cimetière qui donnait
« sur le toit cle la cure « Une journée tut tixêe par le
sénat bernois pour entendre les parties. — Legnerei, s,o
compagne de nombreux adbsreuts, presenta sa plainte,
Leeomte, sa dètsnse. Les parties ouïes, en sénat il tut
seuteneiè: « que tous les délégués de la paroisse avec
« l'auteur de ee trouble seraient incontinent logés sn prison,
» jusqu'à ce qu'ils eussent pave lss trais st demandé par-
» (ion à Dieu, à la seigneuris st à lsur pasteur. « L'issue
«i inattendue ds ce procès plongea daus la eousternatiou
les parents et les amis des prisonniers, et ils vinrent sup»
plier le pasteur, en lui ottrant quelques pièces d'argent,
d'interceder à Lerne eu laveur des détenus.

Lecomte, leur' avant remis des lettres pour LL. LL., les

prisonniers turent inunèdiatsment relâebès. L.vec l'argent qui
lui avait ètè donné il lit taire deux coupes pour la communion
avec cette devise: ^ Injurü« vindietse oblivi». « - Osei se

passait en 1589. Lsndant quelques année» les ennemis
dn pasteur se tinrent coi, le sentant soutenu par Lerne;
mais le ten couvait sous la cendre et Lèguerel et ses
adîlèrsuts recommencèrent leurs persécutions.

Oette toi» ils se tournèrent du eôtè dn prince-èvêque;
ils accusèrent Leeomte < d'être trop violent dans ses dis-
< cours contre la cour papale et trop èelmutts pour la
« rètormation; de ne pas prier à I'Lgli»s pour ls prince-
« èvêqne, ds ne lire que Iss mandats de Lerne, à l'ex-
« elusion de ceux de l'èvèque, etc. » Oes plaintes, qui
avaient quelque rondement, turent examinees à Xeuveville,
le 29 ^.pril 1596, par lss délégués des deux Ltats «o-

souverains, quoique Lecomte eut déjà quitte Liesse en
Zuiu 1595 pour occuper le poste de pasteur à OIsresse.
Oe qui sst certain c'est qu'il resta dans les bonnes grâces
de LL. LL. ds Lsrue et tut nomme par eux inspecteur
des églises de la prévôté ds Aoutiers-Orandval et de
Liesse. Oomme tel il dut, à plusieurs reprises, prendre
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Ig, dètènse <1es églises contre les otticiers de son Altesse,
résidant à Oelèmout, qui par toutes sortes de ruses et do

pratiques occultes eberckaient à nuire aux reformes, Les

plaintes turent portées devant la Diète de Laden.

Lu Novembre 1595, Orègoire Nmlranlt tut nomme

pasteur à Liesse; nous ne savons rien d'autre de lui, sinon

qu'il tenait bisn lss registres et qu'il tut un oiseau ds

passage.

Déjà en Nai 1612 il tit place à Zean Leuvot, origi-
naire du eauton ds Vaud. La lettre suivants tait voir qus
^seun Lsuvot était uon-seulement en bonne relation avee
UN. do Lerns, mais qu'en outre il tut emplovè par eux
eomme agent politique. Dans cette lettre il rend eompte
d'une mission dans la prévôté (vul de Noutier) pour pro-
voquer un renouvellement de la combourgeoisie entre Lerne
et les prèvôtois. L'èvèque Guillaume de 8ineK ds Lalden-
stein, suivant l'exemple de Llaarer, avait la prétention de

lairs rsntrsr tous sss sujets dans ls giron ds l'Lgliss r«-
mains; ii opprimait, tvranuisait et vexait de toutes ma-
nières les prèvôtois. Il platza uu prêtre a Noutier, des-

titua de dignes pastsurs pour les remplacer par de mau-
vais sujets, tit emprisonner les pastsurs LIevet et Viret,
détendit les assemblées du peuple etc. Lerne prit fait et
cause pour les prèvôtois; il v eut des négociations, des

diseussions en Diète, qui n'eurent aucun résultat, parce
que l'èvèque prétendait que la combourgeoisie entre la

prévôté et Lerne était périmes (le dernier renouvellement
avait eu lisu en 1558) et que, par conséquent, Lerne
n'avait pas à se mêler ds cstte affaire, ll importait donc

qu'un renouvellement de la eombourgeoisis sut lieu, et
e'sst dans es but que Zean Leuvot se rendit secrètement
le 12 ^«ût, dans la prévôts.

Voici un fragment de son rapport qui doit se trouver
dans Iss srekives de Lerne:
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NagniKques et souverains seigneurs!

suivant la teneur cle vos précédentes lettres, je ine
suis transporte àimanebe cleruier àe nuit en la prévôts,
avant préalablement averti les ministres (il était inspecteur
àes églises àe la prévôté) àe se rencontrer en lieu secret

et sûr pour eonterer avant àe rien sntrepreuàre àe re-
tournai seulement merereài au soir ebe? moi. Lunài àone

àe bon matin m'ètant secrètement aàressè aux premiers
maires et ambourgs qui sont ceux àe lavaunss, js leur
àis qus m'êtaut clernièremsnt ti guvè en votre ville àe

Lerne st es sn tort bonne compagnie cle seigneurs, j'avais
«uï qu'ils àêvisaient às la Lrèvôtè st àèploraisnt la misère
àes pauvres pavsans, àisant: que s'ils venaient maintenant
àemanàer le renouvellement cle la combourgeoisie, elle

leur serait bènignement oetrovèe. às lsur àonnai clone ls
conseil à'snvovsr a Lsrne. Ls mairs st ambvnrg après
m'avoir bien atteetueusement remercié cle ee bon conseil,
me àèelarèreut toutetois tranobemsnt que jamais ils n'ose-
raient tenir propos às eela sn commune, eraints à'être
rapportés incontinent au lieutenant st jstès au loinl às la
prison aux serpents pour v croupir cinq à six semaines
et ètrs snsuite privés àe tout donneur avee une amencle
àe 50 à 60 àuoats. Ils me proposèrent àe parler moi-
mêms à la communauté, ee que js lis avec succès. Ls
là j'allai à Nallerav. Le lieutenant étant averti, cita les
maires en ces termes:

« Naires àe Lavannes et Nallerav et toi Lierre 8sr-
« irmnt cle Leeonvillier, us tailler pas incontinent sur cette
« vue àe venir me trouver sous peine àe «bâtiment, en
« outre js vous àêteuàs toutes assemblées àe communauté
< sous les mêmes peines.

« Loms Ouvi.L.i', lieutenant. »

Kontier, le 13 ^oût 1613.

Le rapporteur accompagna à Noutier les maires, et
il eut un entretien avec le lieutenant sur ce qu'il avait
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Lait. Les maires lurent bien ckapitrès, àe nouveau asser-
mentes et renvovês.

Ligne 4°L^n LLiivo?, ministre àe Liesse..

Le renouvellement àe la eombourgeoisie entre Lerne
et la Lrèvotè eut lieu malgré l'opposition àe l'èvèque àans
le eouraut àu mois àe septembre suivant.

Leeomte, alors à Oleresse, avaut, l'inspection àe l'église
àe Liesse, eut àe graves difficultés avee le àit Leuvot.
II nous àit que «'était un Komme àans la loree àe l'âge,
Kautain, turbulent, àe moeurs vicieuses, «Kasseur passionne,
préférant l'amusement à l'accomplissement àu àevoir. Il
àut le reprenàre en àittêreutes circonstances, le rappeler
à l'observation àes mandats àe leurs LL., ainsi qu'à la
régularité àe la tenue àes registres. Oes rêprimanàes
étaient fondées, la prouve s'en trouve encore aujourd'Kui
àans les registres tenus avee negligence. II avait même

eomplètement abanàonns l'inscription àes mariages. «Leuvot
< avait su s'insinuer àans les bonnes grâces àe certains
< seigneurs àont il avait les entants en pension, eutr'autre
« dans celles àu baillit LriscKing, > tort àe cet appui il
méprisa les remontrances àe Leeomte.

Oe àitlêrend se compliqua d'une affaire d'argent:
Lecomte lui avait tourni pondant plusieurs années du vin,
dont il taisait uns torts consommation et qu'il vendait.
Il fallut enlin su vsnir à un règlement de comptes, au-
quel s'ajoutait une repetition pour frais d'inspection.

Lenvot ns voulut pas reconnaître ee compte; les par-
ties parurent (levant le baillit àe Nidau sans pouvoir s'en-

tenàrs. Lu procès s'ensuivit que Leuvot perdit.

>) l^s pusteur 4e Oissse recevait uiors eri es«» sur (ZIeresss,

Oonurme, 5Ieuvevi!Is, eie,, plus cis 700 pots cle vin; sn outre
il uvuit pris ckez I^eeornte à Cleresse àu vin ponr àes soruiues
eonsiàêruulss. Le cpri explique eette grunàs eonsoinmution
à iu eure às Oissse, c'est c^n'on v vsnàuit vin ainsi gne àuns

inuints untre cure.

Archiv des hift. Vereins. ZI
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Le baillif LriseKing, qui avait pris le parti cie Leuvot,
tut fort irrite contre Leeomte, et toujours avee l'appui àes pa-
pistes, à la tête desquels se trouvait le notaire Lèguerel, et
les papistes àe Lienue, soutenus par le inaire, lit une enquête
secrète, < une inquisition espagnole >, contre Lecomte.
Lette enquête fut envovèe à Lerne, et sans être entenclu,
sans même connaître les ckets (l'accusation, Leeomte tut
suspenàu àe ses fonctions. Orande fut la consternation
àe ses paroissiens àe Olèresse, qui envoyèrent immédiate-
ment une àèputation à Lerne, pour réclamer une révision
àu procès. LIus grande eneore l'inàignatiou àe la classe

àe Nidau, qui, tout en rendant le meilleur témoignage
à Leeomte, protesta ènergiquement; mais Leeomte froisse

par ce procède injuste des Bernois, àont il avait toujours
ètè le partisan àèvouè, coupa court et donna sa àèmission
às pasteur àe Oleresse.

Il rentra àans la classe cle Laverus àont il était sorti
avec tant àe regrst. Lsnàant einq ans il exerça encore
le ministère à Oombremout et Oudretin, puis le 7 Nars
1613, «à l'âge àe 72 ans il remit tranquillement son
< esprit entre les mains àe son Lère, le bénissant pour ls
< bien, eomme pour les épreuves qui lui avaient sts dis-
< pensées, laissant toute vengeance et tout jugement à
< Oelui qui juge justement. »

Quelque temps auparavant le baillif LriseKing avait
êtè misérablement massacré àans les Orisons, «û il avait
ètè envovè en mission par les Leruois. Line année après
àean Leuvot quittait subitement Oiesse sons le poicls à'une
accusation criminelle. Lve àaquet, sxèeutèe pour eause
àe sorcellerie, l'accusa à'avoir commis plusieurs fois adul-
tère avec elle, accusation qu'elle contirma à la torture et
sur le bûcker à la grande stupéfaction des juges et dos
assistants.

LL. LL. en eurent connaissance st cbargèrsnt le
baillit de Nidau, Lucber, ds poursuivre cette affaire; ee

dernier, Komme craignant Lien et ami des ministres, étouffa,
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cette accusation, eu êvitation à'un grand scandale, et, ss
contenta àe taire partir Leuvot,

Leei se passait au mois àe àuillet 1614, et ce ne tut.
qu'au mois «l'Octobre àe la même année que Geremie

Leeomte, tils àu prêcêàent, eet entant àu premier lit,
qui avait seul sckappê à la peste, tut nommé pasteur
à Liesse. (II v a lacune àans les inscriptions àes registres
àepuis ls mois às Zuillst au mois «l'Octobre.)

(Helui qui, à'un point às vue êlsvê, eonsiclère la rê-
torme, peut bien contempler avec aàmiration et entkou-
siasme l'oeuvre granàiose às 4'LM'it às Lieu agissant
avee puissance sur àes Iiommes à'élite, vivitiant et mora-
lisant l'Lglise z mais celui qui suit prosaïquement la marcire
àe la rêtorme, L'accomplissant parmi les masses, ns peut
qu'être trappê às la triste réalité.

Nous vovons àans ce court aperçu les elements les

plus Kstsrogeuss, pour ne pas àire impurs, qui sont mis

en jeu.
L'intlusnee politique, l'intérêt, les considérations lo-

cales, l'inàiWrencs àes uns, la licence st le libertinage àes

autres, concourent beaucoup plus à taire accepter la rê-
torme, qus le sentiment moral et religieux.

Rendons grâces à Lieu qui sait taire sortir le bleu
àu'mal et qui envova pour succeder à Loivin un Komme

às conviction et às toi pour puritisr son sanctuaire.
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